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1.
Description des valeurs à protéger

Les îles Frazier (latitude sud 66° 13’, longitude est 110° 11’) est un groupe de trois îles situé à environ 16 km au large de la station australienne Casey en Antarctique oriental (cf. carte A). Elles abritent un site de reproduction du pétrel géant (Macronectes giganteus). La population mondiale de Macronectes giganteus est d’environ 62 000 pétrels et a connu une diminution inexorable d’au moins 20 % au cours des 60 dernières années. Cette espèce connaît un déclin rapide continu
. La population de pétrels géants sur les îles Frazier représente la concentration la plus importante connue de l’Antarctique continental
. Les estimations les plus récentes concernant cette population faisaient état de 248 couples en phase de reproduction en 2001-2002
. Des colonies de pétrels géants en phase de reproduction sont présentes sur les trois îles Frazier (îles Nelly, Dewart et Charlton). Toutefois, la population en phase de reproduction la plus importante est concentrée sur l’île Dewart (cf. carte B), de plus petites colonies se trouvant sur les îles Nelly et Charlton.

Les îles Frazier sont un des quatre sites de reproduction des pétrels géants le long du littoral de l’Antarctique continental et le seul site sur le littoral long de près de 3 000 km entre les stations Davis et Dumont d’Urville. Les trois autres colonies en phase de reproduction sur le continent sont situées près des stations australiennes Mawson (latitude sud 67º 36’, longitude est 62º 53’) sur l’île Giganteus et Davis (latitude sud 68° 35’, longitude est 77° 58’) sur l’île Hawker, et près de la station française Dumont d’Urville (latitude sud 66º 40’, longitude est 140º 01’) en terre Adélie
. Le pétrel géant du continent antarctique représente moins de 1 % de la population mondiale en phase de reproduction
. La population actuelle pour l’Antarctique continental est estimée à environ 2 000 couples dont 3 couples sur l’île Giganteus, 25 couples sur l’île Hawker, 16 couples sur l’archipel Pointe Géologie (terre Adélie) et 248 couples sur les îles Frazier
.

La saison de reproduction des pétrels géants sur les îles Frazier commence en général fin octobre/mi-novembre et dure jusqu’au mois d’avril lorsqu’ils migrent vers le nord pour l’hiver (Murray et Luders, 1990). Les jeunes pétrels des îles Frazier se dispersent dans l’hémisphère sud, certains d’entre eux étant localisés, grâce à leur bague, en Nouvelle-Zélande, en Amérique du Sud, à l’île de Pâques et en Afrique du Sud neuf mois après leur départ (résumé dans Murray et Luders, 1990).

La population de pétrels géants en phase de reproduction à l’échelle mondiale est reprise sous la rubrique des espèces vulnérables de l’UICN (cf. tableau 1) et est estimée à 31 300 couples
. Un total de 30 populations regroupe au maximum 500 couples en phase de reproduction et, dans 15 de ces sites,  il n’y a pas plus de 50 couples en phase de reproduction
. Au cours des trois générations précédentes, la population mondiale a diminué de 20 à 50 %
.

Tableau 1 – Catégories des pétrels géants établies par plusieurs autorités sur la base des critères de l’UICN

Autorités
Catégorie selon les critères de l’UICN

Liste rouge de l’UICN (2000)
Vulnérable (A1a,b,d,e & A2b,d,e)

Garnett, S.T. et Crowley, G. M. (2000) The Action Plan for Australian Birds 2000 
Vulnérable (population mondiale)

Menacé d’extinction (population australienne uniquement)


Après sa découverte en 1955, la population de pétrels géants en phase de reproduction sur les îles Frazier a diminué jusqu’au début des années 80 (cf. annexe 1). Cette population était estimée, à cet endroit, à 250 couples au milieu des années 50 (cf. annexe 1). La population a diminué d’environ 80 % et a fait l’objet de six visites, à raison d’une tous les 4 à 5 ans, entre l’année de la découverte de leur existence et la consignation d’une population minimum de 57 couples en 1982. La population a augmenté depuis 1982, plus de 200 nids ayant été répertoriés en 1998-1999 et près de 248 en 2001-2002. La plupart des autres populations en phase de reproduction sont en diminution
.


Les populations de pétrels géants en phase de reproduction sont très sensibles aux perturbations humaines. Il a été établi que les visites des colonies visant à baguer les adultes et leurs petits contribuaient à la diminution observée
. La réduction des populations de pétrels géants en phase de reproduction à d’autres endroits du continent antarctique et sous-antarctique a été attribuée aux activités liées aux stations
. La capture accidentelle de pétrels géants lors des activités de pêche à la palangre dans l’océan austral a aussi probablement contribué à ce phénomène
. Ces diminutions de population ont également été constatées dans des sites où les perturbations humaines sont minimes comme c’est le cas de l’île Heard
.


Hormis les visites organisées pour le recensement des oiseaux marins, les îles Frazier ont été visitées assez peu souvent. Vingt-trois visites, c’est-à-dire en moyenne une visite tous les deux ans, ont été effectuées depuis 1956 (cf. annexe 1). Au milieu des années 80, une stratégie de gestion a été mise en place pour les trois zones de reproduction situées aux alentours des stations australiennes afin de minimiser les impacts des activités humaines sur les colonies de pétrels géants en phase de reproduction. Dans le cadre de cette stratégie, l’Australian Antarctic Division a limité les visites de recensement à une tous les trois à cinq ans et a imposé des contrôles administratifs stricts sur toutes les visites. Cet intervalle a été considéré comme un compromis raisonnable entre le risque de perturbation des pétrels dû aux activités de recensement et la nécessité de recueillir des données représentatives de la population. Cette stratégie a semble-t-il contribué à une stabilisation, et même à une inversion de la tendance, au sein de deux ou trois populations de l’Antarctique orientale, et ce depuis la fin des années 80.


Bien qu’elle aille à l’encontre des tendances observées à l’échelon mondial, l’augmentation récente de la population de pétrels géants sur les îles Frazier, due notamment aux effets positifs apparents de la stratégie de gestion mise en œuvre, indique qu’une protection soutenue et officielle des colonies de pétrels géants peut être garantie. La surveillance et la protection à long terme des pétrels géants sur les îles Frazier contribueront à la mise en place de stratégies de protection à l’échelon régional et mondial pour l’espèce et fourniront des informations permettant d’établir des comparaisons avec d’autres populations.

2.
Buts et objectifs


Les buts et les objectifs du plan de gestion des îles Frazier sont les suivants :

· Minimiser les perturbations humaines des colonies de pétrels géants en phase de reproduction afin de contribuer à une stabilisation et à une récupération de cette population.

· Faire en sorte que les îles Frazier restent un site de référence pour les études comparatives futures avec d’autres populations de pétrels géants en phase de reproduction.

· Minimiser la possibilité d’introduire dans les îles Frazier des microbes, des animaux et des plantes exotiques.

· Faire désormais des îles Frazier une zone à accès très restreint en limitant les visites pendant la saison de reproduction des pétrels géants.

3.
Activités de gestion


Les activités de gestion suivantes devront être entreprises pour protéger les valeurs de la zone :

· Une visite de scientifiques sera organisée une fois tous les cinq ans pour recenser les populations de pétrels géants et d’autres oiseaux marins, et surveiller les populations en phase de reproduction. Ces visites doivent être confiées à deux personnes, dont l’une sera un ornithologue associé à un programme antarctique national ou ayant une connaissance, sur le terrain, du pétrel géant.

· Des informations sur l’emplacement des îles Frazier (indiquant toute restriction éventuelle) seront compilées et affichées à un endroit visible de la station Casey. Des copies du présent plan de gestion devront aussi y être disponibles. Du matériel à caractère informatif et le plan de gestion seront remis aux navires visitant la région.

· Les vêtements (et notamment les chaussures) ainsi que le matériel emmenés sur place devront être soigneusement nettoyés avant de pénétrer dans la zone. 

· Le plan de gestion fera l’objet d’une révision au moins tous les cinq ans et sera au besoin mis à jour.

4. 
Durée de la désignation


La zone est désignée pour une période indéterminée.

5. 
Cartes

Carte A – 
Cette carte indique l’emplacement des îles Windmill, des îles Frazier et des zones protégées dans la région.



Spécifications
Projection : UTM fuseau 49

Datum (horizontal) : WGS84

Carte B – 
Spécifications
Projection : UTM fuseau 49


  Datum (horizontal) : WGS84

6.
 Description de la zone

i)
 Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques du milieu naturel


Les îles Frazier sont situées à une latitude sud 66° 14’ et une longitude est 110° 10’ (cf. carte A). Les trois îles (Nelly, Dewart et Charlton) sont situées dans la partie orientale de la baie Vincennes, à environ 16 km à l’ouest/nord-ouest de la station Casey. L’île Nelly est la plus grande des trois (environ 0,35 km²) et doit son nom à la présence de plusieurs colonies de pétrels géants (ou nellies en anglais). La ZSPA englobe la totalité de la zone terrestre des trois îles, la limite côté mer étant définie par la marée basse (cf. carte B). La totalité de la ZSPA des îles Frazier est d’environ 0,6 km2. Il n’existe aucun bornage.


L’île Nelly abrite la plus grande et la plus variée des communautés aviaires des trois îles, les registres indiquant la présence de nids de pétrels des neiges (Pagodroma nivea), de damiers du cap (Daption capense), de pétrels antarctiques (Thalassoica antarctica), d’océanites de Wilson (Oceanites oceanicus), de fulmars antarctiques (Fulmarus glacialoides) et de labbes antarctiques (Catharacta maccormicki). Des nids de labbes antarctiques ont également été découverts sur l’île Dewart (cf. tableau 3 et carte B).


En 1961-1962, cent nids de manchots Adélie (Pygoscelis adeliae) ont été répertoriés dans une colonie sur l’île Nelly
. Pendant la saison 1989-1990, la présence de trois colonies a été observée sur la crête nord-ouest de l’île Nelly, totalisant 554 nids. L’augmentation correspond à celle observée pour la plupart des populations de manchots Adélie dans la région des îles Windmill au cours de la période allant de 1959-1960 à 1989-1990
. Selon les estimations correspondant à la saison 2001-2002, environ 1 000 couples avaient établi leur nid sur l’île Nelly
.


Peu de mammifères marins ont été officiellement répertoriés sur les îles Frazier. Toutefois, en 1968, trois phoques de Weddell (Leptonychotes weddellii) ont été observés sur des glaces flottantes entre les îles Nelly et Dewart. Un orque (Orcinus orca) a été aperçu au large des îles au cours de cette même année
. Quelques léopards de mer (Hydrurga leptonyx) ont été observés près de l’île Nelly et un petit nombre de phoques de Weddell sur des glaces flottantes à proximité des îles Frazier lors de la saison 2001-2002. 


La végétation de l’île Nelly comprend au moins 11 espèces, dont les lichens Buellia frigida, Usnea antarctica, Rhizoplaca melanophthalma, Candelariella flava
, une algue terrestre Prasiola crispa, une croûte verte indéterminée qui pourrait être un mélange d’hyphes fongiques et l’algue verte Desmococcus olivaceus
, et plusieurs espèces d’algues des neiges, y compris Chlorococcum sp., Chloromonas polyptera, Chlorosarcina antarctica et Prasiococcus calcarius. Il n’existe aucune information publiée sur les invertébrés terrestres peuplant les îles Frazier. Toutefois, aucun recensement n’y a été effectué
. Reportez-vous au tableau 3.


La topographie des îles Frazier se caractérise par des falaises escarpées émergeant de la mer. Le sommet de l’île Nelly se situe à environ 65 m du niveau de la mer. Une large vallée remplie de glace en forme de fer à cheval se trouve à la fois sur l’île Nelly et sur l’île Dewart.


La géologie des îles Frazier est caractéristique du groupe des îles Windmill puisqu’elle se distingue par les schistes en couche et les gneiss finement plissés de l’assemblage métamorphique des îles Windmill. Le caractère géologique des îles Frazier est le résultat d’une métamorphose en deux phases – intervenues il y a 1400 à 1310 millions d’années et environ 1200 millions d’années – de schistes, de schistes argileux et d’éléments volcaniques. Des falaises escarpées de biote et de gneiss sont également présentes sur l’île Nelly. Des blocs erratiques de grès rouge se trouvent dans la vallée en forme de fer à cheval, sur l’île Nelly, sous la courbe de niveau des 30 m
. Des stries glaciaires fortement polies dans les gneiss constituent une preuve de la glaciation récente et indiquent l’ancienne direction de l’écoulement glaciaire de 265º et 280º vrais. Les sédiments de surface sont composés d’un sable fin et graveleux situé sous les dépressions de la roche-mère
. 


Le climat des îles Frazier est semblable à celui des îles Windmill et des autres zones côtières de l’Antarctique dans cette région. A la station Casey, située à 16 km à l’est/sud-est du groupe d’îles Frazier, les températures moyennes sont de 0,3 °C pour le mois le plus chaud et de - 14,9 °C pour le mois le plus froid. Les précipitations sont faibles et l’albédo élevé des surfaces rocheuses exposées donne des zones libres de glace en permanence qui représentent des endroits intéressants pour la nidation de l’avifaune.

Tableau 3 – Biote recensé sur les îles Frazier 


Ile Nelly
Ile Dewart
Ile Charlton

Oiseaux marins




Manchot Adélie (Pygoscelis adeliae)
c.1000 (2001)



Pétrel antarctique (Thalassoica antarctica) 
P



Damier du cap (Daption capense)
P
P (2001)
P (2001)

Pétrel des neiges (Pagodroma nivea)
P
P


Pétrel géant (Macronectes giganteus)
93 N (2001)
135 N (2001)
20 N (2001)

Océanite de Wilson (Oceanites oceanicus)
P



Labbe antarctique (Catharacta maccormicki)
3 N (2001)
1 N (possible)


Fulmar antarctique (Fulmarus glacialoides)
P
P


Mammifères




Léopard de mer (Hydrurga leptonyx)
X (2001)



Phoque de Weddell (Leptonychotes weddellii)
X (2001)



Orque (Orcinus orca)
X (1968)



Lichens




Buellia frigida
R



Usnea antarctica
R



Rhizoplaca melanophthalma
R



Candelariella flava
R
R


Mousses




Bryum pseudotriquetrum
R



Algues




Croûte verte indéterminée
F



Prasiola crispa
F



Chlorococcum sp.
F



Chloromonas polyptera
F



Chlorosarcina antarctica
R



Prasiococcus calcarius
F



Les données concernant le recensement des oiseaux marins en phase de reproduction sont fournies lorsqu’elles sont disponibles. « P » indique le nombre d’oiseaux marins en phase de reproduction mais pour lesquels aucune donnée de recensement n’est disponible. 2001 indique des observations issues de visites réalisées en 2001. « X » indique que la donnée a été consignée sur l’île ou à proximité. « N » désigne le décompte des nids. « R » indique une présence rare. « F » indique une présence fréquente. Les données  proviennent des bases de données de l’Australian Antarctic Data Centre, archives ANARE 1968, Appendice 1, Melick et al. 1994, Seppelt, R., commentaire personnel., Ling, H., commentaire personnel., Woehler, E., commentaire personnel., et Woehler, E. et Olivier, F., données non publiées (décembre 2001).

ii) 
Zones spéciales à l’intérieur de la zone

Aucune.

iii)
Structures à l’intérieur et à proximité de la zone


Il n’existe aucune structure à l’intérieur ou à proximité de la zone et aucune structure ne peut être établie.

iv)
Emplacement d’autres zones protégées à proximité directe de la zone

Les zones protégées suivantes sont situées sur la côte Budd à proximité des îles Frazier :

· Nord-est de la péninsule Bailey,  ZSPA n° 135 (66° 17’ S, 110° 32’ E)

· Péninsule Clark, ZSPA n° 136 (66º 15’ S, 110º 36’ E)

· Ile Ardery et île Odbert, ZSPA n° 103, (66º 22’ S, 110º 30’ E)

7.
Critères de délivrance d’un permis


Les visites à la ZSPA des îles Frazier sont subordonnées à l’obtention d’un permis devant être délivré par les autorités nationales. Les programmes antarctiques nationaux en place dans la région doivent se consulter pour garantir que la fréquence des visites ne dépasse pas le niveau prévu par le plan de gestion. Les permis nécessaires pour pénétrer dans la zone doivent être délivrés en dehors de la période de reproduction, c’est-à-dire entre le 1er mai et le 30 septembre, et pour autant que ces recherches soient indispensables et ne puissent être menées ailleurs, ou pour répondre aux objectifs de gestion conformément aux dispositions du plan de gestion. Les permis seront uniquement délivrés pour mener des recherches qui ne portent en aucun cas préjudice aux valeurs scientifiques et écologiques de la zone, et n’interfèrent pas avec des études scientifiques en cours.


Un seul permis sera délivré, par période de cinq ans, pour procéder au recensement des oiseaux marins. L’autorité habilitée à délivrer le permis doit se reporter à la clause énoncée au premier point noir (•) de la section 3 ci-dessus intitulée Activités de gestion. Les recensements doivent être réalisés, dans la mesure du possible, de l’extérieur des zones abritant les colonies de pétrels géants. Dans la plupart des cas, il existe des points d’observation d’où il est possible de procéder au décompte des oiseaux en phase de nidation. La durée maximale de la visite sur les îles Frazier est de 12 heures. Toutefois, le recensement peut impliquer plusieurs visites sur les îles. A tout moment donné, seules deux personnes identifiées dans le permis sont autorisées à se trouver à terre. Le capitaine, ainsi que toute autre personne à bord de l’embarcation, doivent rester le long du littoral pour des raisons de sécurité.


Une clause doit stipuler que le permis ou une copie de ce dernier doit être emmené à tout moment dans la zone. Les autorités délivrant ce permis peuvent inclure toute autre condition supplémentaire conforme aux objectifs et aux dispositions du plan de gestion. Le détenteur principal de chaque permis délivré soumettra aux autorités compétentes un rapport décrivant en détail les activités menées dans la zone, et reprenant toutes les données de recensement recueillies au cours de la visite.

i)
Accès à la zone et déplacements à l’intérieur de la zone

L’utilisation de véhicules dans la zone est interdite. 

· Seul l’accès aux îles Frazier est autorisé en embarcation. Les débarquements doivent avoir lieu aux endroits spécifiquement désignés à cet effet (cf. carte B). Les embarcations utilisées pour visiter les îles doivent rester le long du littoral et les déplacements dans la zone ne peuvent être effectués qu’à pied. Seul le personnel responsable de mener à bien les activités de gestion et les travaux scientifiques dans la zone doit quitter la zone de débarquement.

· Tout mouvement dans la zone doit être conforme aux critères des distances d’approche minimum des oiseaux en phase de nidation spécifiées à l’annexe 2. Les responsables ne devront en aucun cas dépasser la distance minimale requise pour obtenir des données de recensement ainsi que des données biologiques sur les nids de pétrels géants ; cette distance ne devra jamais être inférieure à 20 mètres.

· Pour réduire les perturbations de la faune et de la flore, les niveaux sonores, y compris des conversations, doivent être réduits à leur plus simple expression. L’utilisation de matériel à moteur, ainsi que toute autre activité susceptible de générer une pollution par le bruit et, par conséquent, de perturber les oiseaux en phase de nidation, sont interdites dans la zone lorsque le pétrel géant est en période de reproduction (du 1er octobre au 30 avril).

· L’atterrissage d’aéronefs dans la zone est interdit en toutes circonstances. 

ii)
Activités qui sont ou peuvent être menées dans la zone, y compris les restrictions à la durée et à l’endroit

Les activités suivantes peuvent être menées dans la zone du 1er mai au 30 septembre, conformément aux dispositions du permis :

· Etudes scientifiques qui répondent aux objectifs du plan de gestion et ne portent pas atteinte aux valeurs à l’origine de la désignation de la zone ou à l’écosystème de la zone.

· Activités de gestion indispensables, y compris de surveillance.

· Echantillonnage qui doit être réduit au minimum pour répondre aux programmes de recherches dûment approuvés.

Les exceptions aux restrictions incluses dans le plan de gestion concernent les cas d’urgence tels qu’ils sont stipulés à l’article 11 de l’annexe V du Protocole relatif à la protection de l’environnement (Protocole de Madrid).

iii)
Installation, modification ou enlèvement de structures

Aucune structure permanente ne doit être érigée dans la zone.

iv)
Emplacement des camps


L’établissement de camps dans la ZSPA des îles Frazier est interdit, sauf en cas d’urgence.

v)
Restrictions sur les matériaux et organismes pouvant être introduits dans la zone

· Aucun combustible ne sera entreposé dans la zone. Le réapprovisionnement est autorisé aux points de débarquement le long du littoral. Une petite quantité de combustible est autorisée pour l’utilisation de réchauds en situation d’urgence.

· Aucune volaille, ni aliment séché contenant des œufs en poudre, ne seront introduits dans la zone.

· Aucun herbicide ni pesticide ne doivent être introduits dans la zone.

· Tout produit chimique susceptible d’être introduit dans la zone à des fins scientifiques indispensables, conformément aux dispositions du permis, sera retiré de la zone au plus tard dès que prendront fin les activités prévues par le permis. L’utilisation de radionucléides ou d’isotopes stables est interdite.

· L’introduction délibérée d’animaux, de végétaux ou de micro-organismes est interdite et des précautions seront prises en cas d’introduction accidentelle. Tous les équipements et les vêtements seront soigneusement nettoyés avant de pénétrer dans la zone. 

vi)
Prélèvement de végétaux et capture d’animaux ou perturbations nuisibles à la faune et la flore

· Toute capture ou perturbation nuisible à la faune et à la flore est interdite sauf avec un permis délivré conformément à l’article 3 de l’annexe 2 du Protocole relatif à la protection de l’environnement.

· Toute perturbation des pétrels géants doit être évitée à tout moment.

vii)
Ramassage de toute chose qui n’a pas été apportée dans la zone par un visiteur

· Le ramassage ou l’élimination de tout élément présent dans la zone doivent être autorisés par le permis, mais se limiter au minimum requis pour les activités menées à des fins scientifiques ou de gestion. 

· Tout matériau d’origine humaine qui est susceptible d’avoir un impact sur les valeurs de la zone et n’a pas été introduit par le titulaire du permis ou toute autre personne autorisée, doit être enlevé dans la mesure où cet enlèvement n’entraîne pas de conséquences plus graves que de le laisser in situ. Dans ce cas, les autorités compétentes devront en être informées.

viii) 
Elimination des déchets

Aucun déchet, y compris humain, ne doit être déposé ou abandonné dans la zone.

ix)
Mesures nécessaires pour faire en sorte que les buts et objectifs du plan de gestion continuent à être atteints

· Un recensement des pétrels géants doit avoir lieu tous les cinq ans. Les recensements d’autres espèces peuvent être effectués au cours de cette visite à condition qu’ils ne perturbent pas les pétrels géants.

· La durée de visite sur les îles Frazier afin de procéder à un recensement des espèces aviaires sera réduite au minimum, c’est-à-dire que ledit recensement devra être terminé dans un délai approximatif de 12 heures.

· Des données GPS Novel seront recueillies pour des sites spécifiques faisant l’objet d’une surveillance à long terme et seront compilées dans le Répertoire maître de l’Antarctique par le biais des autorités nationales appropriées.

x)
Rapports de visites

Les Parties doivent s'assurer que le principal détenteur de chaque permis délivré soumet aux autorités compétentes un rapport décrivant les activités menées dans la zone. Ce rapport doit inclure, s'il y a lieu, les renseignements identifiés dans le formulaire du rapport de visite figurant à l’annexe 4 de la résolution 2 (1998) (CPE I). Les Parties doivent conserver une archive de ces activités et, lors de l'échange annuel d'informations, fournir une description synoptique des activités menées par les personnes relevant de leur juridiction, avec suffisamment de détails pour permettre une évaluation de l'efficacité du plan de gestion. Les Parties doivent, dans la mesure du possible, déposer les originaux ou les copies de ces rapports dans une archive à laquelle le public pourra avoir accès, et ce, afin de conserver une archive d'usage qui sera utilisée et dans l'examen du plan de gestion et dans l'organisation de l'utilisation scientifique de la zone. Une copie du rapport doit être transmise à la Partie responsable de l’élaboration du plan de gestion afin de contribuer à la gestion de la zone et à la surveillance des populations aviaires. En outre, les rapports de visite doivent contenir des informations détaillées sur les recensements, les emplacements de nouvelles colonies ou de nids qui n’auraient pas encore été consignés, et un résumé succinct des découvertes issues des recherches scientifiques ainsi que des copies des photos de la zone.
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Bibliographie

ANARE (1968) Unpublished data.

Birdlife International (2000) Threatened birds of the world.  Barcelona and Cambridge U. K: Lynx Edicions and Birdlife International.

Blight, D.F., Oliver, R. L. Aspects of the Geologic History of the Windmill Islands, Antarctica in Craddock C. (ed.) (1982) Antarctic Geoscience. University of Wisconsin Press, Madison: 445-454. 

Cooper, J., Woehler, E., Belbin, L. (2000) Guest editorial. Selecting Antarctic Specially Protected Areas: Important Bird Areas can help. Antarctic Science 12: 129.

Cowan, A.N. (1981) Size variation in the snow petrel. Notornis 28: 169-188.

Cowan, A.N. (1979) Giant Petrels at Casey. Australian Bird Watcher 8: 66-67.

Croxall, J.P., Steele, W.K., McInnes, S.J., Prince, P.A. (1995) Breeding Distribution of the Snow Petrel Pagodroma nivea. Marine Ornithology 23: 69-99. 

Environment Australia (2001) Recovery Plan for Albatrosses and Giant Petrels. prepared by Wildlife Scientific Advice, Natural Heritage Division in consultation with the Albatross and Giant Petrel Recovery Team, Canberra.

Environmental Code of Conduct for Australian Field Activities, Environmental Management and Audit Unit, Australian Antarctic Division.

Garnett, S.T., Crowley, G.M. (2000) The Action Plan for Australian Birds 2000. Commonwealth of Australia, Environment Australia, Canberra

Goodwin, I.D. (1993) Holocene Deglaciation, Sea-Level Change, and the Emergence of the Windmill Islands, Budd Coast, Antarctica. Quaternary Research 40: 70-80.

Ingham, S.E. (1959) Banding of Giant Petrels by the Australian National Antarctic Research Expeditions, 1955-58. Emu 59: 189-200.

IUCN (2001) IUCN Red List Categories: Version 3.1. Prepared by the IUCN Species Survival Commission. IUCN, Gland, Switzerland and Cambridge, UK.

Jouventin, P., Weimerskirch, H. (1991) Changes in the population size and demography of southern seabirds: management implications. In: Perrins, C.M., Lebreton, J.-D. et  Hirons, G.J.M. Bird population studies: Relevance to conservation and management. Oxford University Press: 297-314.

Law P. (1958) Australian Coastal Exploration in Antarctica The Geographical Journal CXXIV: 151-162.

Mackinlay, S.J. (1997) A Management Zoning System for Casey Station and the Windmill Islands, East Antarctica. Project report for the MAppSc degree in Environmental Management, School of Geography, University of New South Wales.
Melick, D.R., Hovenden. M.J., Seppelt, R.D. (1994) Phytogeography of bryophyte and lichen vegetation in the Windmill Islands, Wilkes Land, Continental Antarctica. Vegetatio 111: 71-87.

Micol, T., Jouventin, P. (2001) Long-term population trends in seven Antarctic seabirds at Point Géologie (Terre Adélie): Human impact compared with environmental change. Polar Biology 24: 175-185.

Murray, M.D. (1972) Banding Giant Petrels on Frazier Islands, Antarctica. The Australian Bird Bander 10(3): 57-58.

Murray M.D., Luders D.J. (1990) Faunistic studies at the Windmill Islands, Wilkes Land, East Antarctica, 1959-80. ANARE Research Notes 73: 1-45.

Orton, M.N. (1963) A Brief Survey of the Fauna of the Windmill Islands, Wilkes Land, Antarctica. Emu 63: 14-22.

Orton, M.N. (1963) Movements of young Giant Petrels bred in Antarctica. Emu 63: 260.

Patterson D.L., Woehler, E.J., Croxall, J.P., Cooper, J., Poncet, S., Fraser, W.R. (in press) Breeding distribution and population status of the Northern Giant Petrel Macronectes halli and the Southern Giant Petrel M. giganteus. Marine Ornithology.

Paul, E., Stüwe, K., Teasdale, J., Worley, B. (1995) Structural and metamorphic geology of the Windmill Islands, east Antarctica: field evidence for repeated tectonothermal activity. Australian Journal of Earth Sciences 42: 453-469.

Robertson, R. (1961) Geology of the Windmill Islands, Antarctica. IGY Bulletin 43: 5-8.

van Franeker, J.A., Gavrilo, M., Mehlum, F., Veit, R.R., Woehler, E.J. (1999) Distribution and Abundance of the Antarctic Petrel. Waterbirds 22: 14-28.

Woehler, E.J. (1990) Status of southern giant petrels at Casey. ANARE News 61: 18.

Woehler, E.J. (1991) Status and Conservation of the Seabirds of Heard and the McDonald Islands. In: Croxall, J.P. (ed.) Seabird Status and Conservation: A Supplement. ICBP Technical Publication No. 11: 263-277.

Woehler E.J., Croxall J.P. (1997) The status and trends of Antarctic and subantarctic seabirds. Marine Ornithology 25: 43-66.

Woehler, E.J., Johnstone, G.W. (1991) Status and Conservation of the Seabirds of the Australian Antarctic Territory. In Croxall, J.P. (ed.) Seabird Status and Conservation: A Supplement. ICBP Technical Publication No. 11: 279-308.

Woehler, E.J., Riddle, M.J. (2003) Long-term population trends in Southern Giant Petrels in the Southern Indian Ocean. Poster presented at 8th SCAR Biology Symposium 2001, Amsterdam.

Woehler, E.J., Riddle, M.J., Ribic, C.A. In press. Long-term population trends in Southern Giant Petrels in East Antarctica. Proceedings 8th SCAR Biology Symposium.

Woehler, E.J., Slip, D.J., Robertson, L.M., Fullagar, P.J., Burton, H.R. (1991) The distribution, abundance and status of Adélie Penguins Pygoscelis adeliae at the Windmill Islands, Wilkes Land, Antarctica. Marine Ornithology 19(1): 1-17.

Woehler, E.J., Cooper, J., Croxall, J.P., Fraser, W.R., Kooyman, G.L., Miller, G.D., Nel, D.C., Patterson, D.L., Peter, H-U, Ribic, C.A., Salwicka, K., Trivelpiece, W.Z., Wiemerskirch, H. (2001) A Statistical Assessment of the Status and Trends of Antarctic and Subantarctic Seabirds. SCAR/CCAMLR/NSF, 43 pp.

Annexe 1 – Recensement des populations de pétrels géants sur les îles Frazier,

terre  Wilkes, Antarctique

Date
Ile Nelly
Ile Dewart
Ile Charlton
Source

21 et 22 janvier 1956
250 N
non visité
non visité
Ingham (1959), ANARE

27 janvier 1959
80-100
20*
non visité
Murray et Luders (1990)

3 et 4 mars 1959
aucune donnée
aucune donnée
aucune donnée
USARP

15 décembre 1959
60A
non visité
non visité
R.L. Penney, données non publiées

12 février 1960
46 C
non visité
non visité
R.L. Penney, données non publiées

21 et 22 mars 1961
34 C
10 C*
aucune donnée
ANARE

21 janvier 1964
10 C*
non visité
non visité
ANARE

7 mars 1968**
72
aucune donnée
aucune donnée
Murray et Luders (1990)

20 et 21 janvier 1972
52 C
53 C
10 C*
Murray (1972)

31 janvier 1974
76+
aucune donnée
aucune donnée
Murray et Luders (1990)

29 janvier 1975
non visité
29 C
non visité
Murray et Luders (1990)

13 et 17 février 1977
37 C
33 C†
aucune donnée
Murray et Luders (1990)

24 janvier 1978
48 C
48 C
6 C
Murray et Luders (1990)

30 janvier et 2 février 1979
37 C#
46 C
5 C
Murray et Luders (1990)

20 janvier 1980
44 C
55 C
aucune donnée
ANARE

18 janvier 1983
43 C
10 C
0
ANARE

28 et 29 novembre 1983
63 N
68 N
9 N
Woehler et al. (1990)

23 au 28 janvier 1984
52 C
non visité
non visité
ANARE

3 mars 1985
64 C
69 C
aucune donnée
ANARE

14 février 1986
55 C
54 C
9 C
ANARE

23 décembre 1989
73 N
106 N
14 N
Woehler et al. (1990)

23 décembre 1997***
84 N
62 N
13 N (recensement incomplet)
Creuwels, J., données non publiées

26 décembre 1998
95 N
103 N
17 N
Creuwels, J., données non publiées

26 décembre 2001
93 N
135 N
20 N
Woehler, E. et Olivier, F., données non publiées

« N » indique le décompte de nids, « A » indique le décompte de pétrels géants adultes et « C » indique le nombre de jeunes. « ANARE » et « USARP » désignent les données non publiées obtenues respectivement auprès du personnel de l’Australian National Antarctic Research Expeditions et du United States Antarctic Research Program. Les données concernant le recensement proviennent de Woehler et al. et sont complétées par des données des saisons 1997-1998, 1998-1999 et 2001-2002.

* Seul un sous-groupe de jeunes pétrels présent à chaque visite a été bagué et aucune estimation n’existe sur leur nombre total

** Consigné en janvier dans Murray et Luders (1990)

*** Données à vérifier

# 43 et 35 consignés respectivement dans Murray et Luders (1990).

Annexe 2 – Distances d’approche minimales de la faune et de la flore

Les distances minimales (proximité maximale) qui sont définies dans le tableau ci-dessous doivent être respectées lorsque l’on approche de la faune et de la flore sur les îles Frazier ou aux alentours, à moins que d’autres distances plus réduites soient autorisées par un permis. Ces distances constituent des lignes directrices indicatives mais les distances peuvent être plus importantes si une activité quelconque devait perturber la faune et la flore.

Tableau 2 – Distances minimales à observer 

en approchant la faune et la flore

Espèces
Distances (m)


A pied/ski
Quad/ Skidoo
Hagglunds

Pétrels géants
100
150
250






Manchots empereurs en colonies 
30



Autres manchots en colonies
Manchots en mue
Phoques avec bébés
Bébés phoques seuls
Prions et pétrels en nidation
Labbes antarctiques  en nidation
15



Manchots sur les glaces de mer
Phoques adultes qui ne sont pas en phase de reproduction
5



Remarques :

Inclut les damiers du cap, les pétrels antarctiques, les océanites de Wilson, les pétrels des neiges et les fulmars.

Source : Environmental Code of Conduct for Australian Field Activities in Antarctica, Australian Antarctic Division
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